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  Avant-propos


  Ce petit récit de voyage dormait dans un carton poussiéreux depuis plus d’une décennie. Il y aurait peut-être sommeillé plus longtemps que la Belle au Bois Dormant si je n’avais appris que la Belgique serait en 2014 le pays invité de Strasbourg « capitale de Noël ». Ainsi la boucle ouverte naguère me semblerait bouclée.


  Fin 2002, après avoir achevé mon semestre de cours à la faculté des lettres de Strasbourg où, tout en enseignant, je venais de soutenir ma thèse de doctorat, j’eus follement envie d’une escapade romantique avec ma dulcinée dans un pays lointain, exotique, inconnu. Et surtout – histoire de couper l’hiver affreux qui s’abattait sur l’Alsace et de recharger nos accus pour la nouvelle année – : ENSOLEILLÉ. C’est ainsi que j’optai pour la Belgique. J’avais en effet entendu parler d’un lagon aux eaux turquoise, dont le nom aux consonances poétiques m’enchantait : Bruxelles. Je réservai un billet d’avion pour deux personnes en business class au départ de Strasbourg, et après quelque quatorze heures de vol (et huit coupes de champagne) nous atterrîmes au paradis. Subjugué par la beauté des lieux, je décidai aussitôt de tenir un carnet de voyage, que je mis en forme à mon retour. En voici le résultat.


  Certes, il s’agit d’un texte sans prétentions. Mais vous comprendrez qu’étant barbouillé par le décalage horaire, je n’avais pas les yeux bien en face des trous. De surcroît, la femme qui m’accompagnait était blonde, plus blonde encore que le soleil éblouissant de la capitale belge, et cela n’arrangea rien. Enfin, si les voyages forment la jeunesse, ils forment aussi la plume, et c’est une évidence que je me faisais la main. Cela dit j’espère que cet opuscule se lira sans déplaisir tant il vibre d’entrain et de fantaisie ; on n’est pas sérieux quand on a vingt-sept ans.


  Si donc vous comptez partir un jour à la découverte de cette contrée surprenante qu’est Bruxelles, vous disposerez d’un guide touristique surprenant lui aussi – bien plus qu’indispensable. N’est-ce pas la surprise et l’inattendu qui font le charme d’un voyage ? Prenez garde néanmoins à ne pas vous égarer dans la jungle belge et y tomber nez à nez sur un coupeur de têtes… Fritophiles et moulomanes de tous les pays, unissez-vous !


  Olivier Larizza
Strasbourg, octobre 2014
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  Si vous allez en touriste à Bruxelles, munissez-vous d’un bon parapluie.


  Cela fait deux jours que nous – Laetitia et moi – voulons voir la couleur bleue du ciel belge, mais il se cache derrière de grosses couches grises, le coquin, ce qui ne l’empêche nullement (malgré les couches) de nous pisser dessus. On comprend mieux le symbole du Manneken-Pis, le petit bonhomme noir à la vessie toujours trop pleine, mais ce n’est pas de la tristesse que le ciel déverse sur nous. Car la ville est en effervescence, fontaine cosmopolite illuminée par les féeries de Noël.


  Nous sommes le 30 décembre 2002 et les ruelles sont constellées de couleurs. Laetitia elle-même est une étoile. J’ai croisé sa trajectoire filante à Strasbourg – heureuse coïncidence : elle croisa la mienne dans la même ville. Entre nous deux ce fut comme la foudre ou l’éclair, et l’on s’est dit que c’est avec Bruxelles que nous aimerions faire rimer notre idylle étincelle, car ni elle ni moi ne connaissons ses trésors insolites…


  Après avoir mangé une pitta orloff et acapulco dans le quartier grec, chez Minos (rue du Marché-aux-Fromages, à côté de La Moule Sacrée), nous déambulons dans le centre historique et ses venelles joliment pavées où s’étalent, sous des baldaquins dégoulinants d’eau, les terrasses des restaurants surchargées de fruits de mer. Les serveurs en costume vous y invitent, vous y racolent même (un peu à la manière des Turcs ou des Tunisiens) sous l’œil pas très rassuré des moules, huîtres, palourdes, écrevisses, oursins, tourteaux et autres crustacés artistiquement entassés là, on se croirait dans les marchés pléthoriques des romans d’Émile Zola. L’ambiance y est bon enfant. Les gens déjeunent dehors, sous les avancées de toile bien chauffées par des mini-radiateurs électriques, et la rue baigne dans une onctueuse nuance bière ou vin blanc.


  Cette rue vous mènera, si vous la suivez finement, vers un modeste café-théâtre où se jouent tous les soirs des spectacles de marionnettes, le Théâtre Royal de Toone. Nous y prenons une bière : moi une kriek au fût, Laetitia une spéciale «...
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